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INTERET DE L’OUVRAGE

Il présente de manière très accessible les différentes théories psychologiques qui s’appliquent à la communication humaine et les techniques qui en découlent.

A partir de l’idée que la communication est une interaction, les thèmes suivants sont développés :

· facteurs généraux intervenant dans les situations de communication,

· communication interindividuelle, écoute active et méthodes d’entretien,

· dynamique des communications dans les groupes et réunions,

· relations entre communication et influence sociale (conformisme, innovation, rôle des majorités et des minorités).
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( Idées principales

Première partie : La communication interindividuelle

Chapitre 1. Facteurs généraux de la communication

L’auteur présente et critique le modèle de Shannon. Il propose une définition psychosociologique de la communication et présente les facteurs déterminants de la communication :

· le rôle des acteurs, avec leurs variables psychologiques, cognitives et sociales ;

· le rôle du code utilisé et du canal choisi

· les facteurs de contexte et d’environnement.

Pour être efficace, la communication doit fonctionner comme un système circulaire, elle doit s’autoréguler par le feed-back, qui permet au récepteur d’émettre ses réactions.

Chapitre 2. Attitudes et communication interindividuelle. L’approche non directive.

Comment permettre à chaque individu de s’exprimer le plus authentiquement possible ? La qualité d’une communication interindividuelle est déterminée avant tout par le type de relation existant entre les deux personnes en interaction. Cette relation résulte des attitudes développées par chacun des acteurs.

Tout individu peut être amené à développer cinq grands types d’attitudes : interprétation, évaluation, aide ou conseil, questionnement ou enquête, compréhension. Cette dernière attitude crée un climat relationnel qui facilite l’expression. Elle correspond à l’orientation non directive initiée et développée par Carl Rogers.

Chapitre 3. Les techniques de recueil d’information en situation interindividuelle.

L’auteur présente trois techniques , qui diffèrent sur la part d’initiative laissée à la personne interrogée et sur les objectifs :

· l’entretien non directif, qui vise l’expression de sentiments et de motivations ;

· l’entretien guidé ou focalisé, afin de repérer des opinions, des attitudes, des comportements ;

· le questionnaire, qui vise le même objectif que l’entretien guidé.

Deuxième partie : La communication dans les groupes

Chapitre 4. Communication et processus de groupe

Parmi les nombreux travaux consacrés à ce sujet, deux courants restent des références essentielles :

· le courant dynamique (Kurt Lewin) avec l’étude des fonctions dans les groupes, des phénomènes de leadership ;

· le courant interactionniste (Bales, Goffmann) qui met l’accent sur les échanges interindividuels au sein des groupes.

On doit aussi tenir compte du courant psychanalytique, apparu avec Freud, qui postule que les processus inconscients sont les éléments fondateurs et les moteurs de la dynamique des groupes. 

Les recherches les plus importantes sur les groupes concernent les styles de leadership (Lippitt et White, 1947), les comportements de déviation et rejet (Schachter, 1965), la cohésion d’un groupe (Festinger, 1950 ; Maisonneuve, 1966), le changement social dans les groupes (Lewin, 1947).

Chapitre 5. Techniques de groupe

On distingue les situations centrées sur le groupe et son fonctionnement (« groupe de diagnostic » ou « T group » ou « groupe de base ») et les situations centrées sur la tâche qui permettent d’étudier la conduite de réunions et de proposer une méthodologie optimale.

Ce chapitre aborde également les principes et techniques de la créativité en groupes, avec l’exemple du brainstorming.

Chapitre 6. Observation et recueil des processus de groupe

Deux méthodes sont présentées :

· « les catégories » de Bales, grille d’observation des comportements opératoires et socio-affectifs

· la sociométrie, de J. Moreno, permettant de dégager les relations socio-affectives entre les membres du groupe.

Troisième partie : approches expérimentales des phénomènes de groupe.

Chapitre 7. Communication et influence sociale

Quelles sont les conséquences de la communication sur le fonctionnement, les comportements et les prises de position des individus ?

Les recherches sont présentées chronologiquement : expériences sur le conformisme en groupe (Moore, 1921 ; Asch, 1940, 1951, 1956), sur la création de normes subjectives et collectives (Sherif, 1936), la soumission au groupe et à l’autorité (Milgram, 1956, 1974), le rôle des minorités (Moscovici, 1979).

Chapitre 8. Structure de groupe, communication et performance des groupes

Les communications et la performance d’un groupe sont régies par l’interaction de quatre systèmes : le système matériel dans lequel travaille le groupe (réseau), le système logique des tâches à effectuer (modèle et structure de la tâche), le système social (organisation statutaire) et le système symbolique (système de représentations).

Le réseau « en relais » mérite une attention particulière. Les recherches de Allport et Postman (1968) montrent que des processus de distorsion apparaissent dans ce type de réseau .

En conclusion, Jean-Claude Abric pose la prééminence du climat sur la technique dans la communication humaine : « c’est la qualité de la relation qui génère la qualité de la communication ».

UTILITE OPERATIONNELLE
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